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CLOCHERS A HOURDS 

DU BAS-LIMOUS IN 

Sans ètre d'une très g· rande ra reté, les clochers à 
hou rds so nt assez peu commun s en France pour 
mérite r d'ètre signalés. li s n'ont encore l'a it l 'objet 
d'aucune étude. Deux seulement, à nott·e connais­
sance, ont été fi g urés dans des ouvrages d'a rchéo­
logie : celu i de Dugny (Meuse) (1), et celui de Touq ues 
(Calvados) (2). Ces clochers n'ont pas , il es l vra i, un 
ca1·actèrc a rchitectural qui a tt ire l 'a ttention des 
arti s tes. Simples tours de défense, construites pour la 
plupart au X V' ou au XVI" siècle , avec des matéri aux 
communs . un peu hàtivement peut-ètrc , et dans des 
localités où les ressources n'abondaient pas , elles se 
l'ont 1·emarquer pa r l'absence complète de sculpture, de 
décor et de mouluration. Elles ont été, quelquefois , 
ajoutées après coup à des monuments anciens pour 

( 1) Viollet-le- Duc : Dict ionnaire d'architecture; v. Hourd. -

E nlar l : 1l f c11111el d'archéologie fmn ç(l isc, 1. II , p. 1l74-475, fig. 221. 

(2) Co119rés a rchéo logiqu e d e F'nrnce, XXX\f llc sess ion, tenue iL 

Lisieux en 1870 , p. 315. 
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parer aux éventualités du moment. Leurs hourds , en 
bois g rossièrement travai ll é, avaient en quelque sorte 
l'apparence d'une fortiG ca tion provisoire. Exposés 
aux intempéries, sans une couche d'enduit quelconque 
pour les protége r, sans. aucun entreti en, on est 
surpri s que quelques-uns de ces ouv rages aient pu 
rés ister pendant plusieurs siècles el so ient encore 
intacts . 

Beaucoup, sans doute, ont di sparu , laissant décou­
mnnée la tour en pierre qui les supportai t ; la char­
pente a été aba issée, e t la toiture repose maintenant 
sur la maçonneri e. La structure de la tour cl la di spo­
sition des baies supérieures laissent seules deviner 
que ces clochers n'ont pas conservé leur amortisse­
ment p1·imitif, et qu ' il s devaient ètre munis d'un hourd 
sous les pentes de la toiture. 

On trouve , dans le département de la · Corrèze, 
quelques-uns de ces clochers-tours qui semblent avo ir 
été orig inai1·emcn t hourdés, notamment ceux de Saint­
Gcrmain-les-Vergnes et de Meyssac (1); mais on y 
voit auss i deux ég lises dont les clochers ont conservé 
Jeurs hourds entie1·s : cc sont les églises paroissiales 
de Saint-Chamant et de Saint-Sylvain . Nous allons 
les étudier séparément, ca r elles p1·éscntent deux 
types di s tincts de ce genre de construction. 

(1) Le clocher de Snint-Germnin-les- Vei·gnes es t une tour 
pierre, scmblnble ù cell e de Saint-Sylva in, percCe d'archères ; sa 

toiture actuelle repose d irectemen t sur les crCncnux. Le clocher de 

i\foyssnc rappelle, par ses dispositions cl sn construction, celui de 
Sa int-Chamnnl. 
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Saint-Chamant. 

La bourgade de Saint-Chamant, située dans la 
vallée de la Souvigne, es t un chef-li eu de commune 
du canton d'Arg·entat. Son église, une des plus 
anciennement connues du Bas-Limous in , es t mention­
née dans le testament d'Adhémar, ve rs 930 (1). On la 
dénommait ecclesia sancti Amantii; elle avait pour 
patron sa int Amant de Rodez (2). 

De cette église prim itive il ne subsiste aucun 
vestige; son existence n'est attes tée que par le docu­
ment dont nous venons de rappeler la date approx i­
mative. 

L'église actuelle, dont cer taines parties importantes 
sont de la seconde moi ti é du XII• et du commence­
ment du XIII• siècle, a été fo rtement remaniée et 
reprise au XIV•, au XV• siècle el. à l'époque 
modern e. Son plan es t cruciform e, avec une seule nef 
et un transept très sai llant. Le chevet es t plat. et la 
sacri stie, placée derri ère le mur du chevet, dans le 
prolongement de l 'édiri ce, a la mème lai·geur que lui . 
Le chœur et les deux croisillons sont voùtés d'ogives. 
Un large méplat règne sur les branches d'ogives du 
chœur et du croisillon du nord. Les ogives du cro i­
sillon du sud , moins gross ières, sont ornées d'un tore 
avec un petit méplat. La nef, y compris le carré du 
transept, es t plafonnée . A l'entrée du chœur, deux 
colonnes engagées, dont leschapiteauxsont épannelés, 

(1) Étienne Baluze: Ilistoriœ Tutelensis libri tres, p. 333 et suiv , 
(2) L'égli se actuelle , qui a conservé le même vocable, a aussl 

pour patron saint Martin. 
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soutienn ent l'arc triomphal. Il n'y a pas de clef à 
la voùte du chœur; les croisillons ont des clefs 

armoriées. 
JI est facil e de consta ter que les voùtes sont plus 

jeunes que certaines parties des murs qu i les suppor­
Lenl., cl que ces murs n'appa1·Liennenl pas Lous à la 
mème époqtte. Les murs de la p1·emière travée du 
chœur en partie, les colonn es engagées sur lesquelles 
repose l'arc triomphal, les piliers du carré du tran­
sept, les contreforts trapus qui épaulent les angles 
extérieurs du croisillon du nord el du chevet , sont de 
la seconde moitié du XII ' s iècle, au plus Lard des pre­
mières années du Xlll0

• Les murs de la seconde travée 
du chœur el ceux du transept para issent avo ir été 
repris quand on a construit les voùtes . 

La gross ièreté des ogives pou1-raiL fai 1·e attribuer 
les voùtes au commencement du Xlll' siècle ; mais il 
faut tenir compte de la nature des matériaux employés , 
de l' inhab ileté des ou Hiers, Cl de la persisl.ance des 
anciens modes de con: lruction en Limousin. Au sur­
plus, le méplat qui règne sur ces ogives ne permet 
pas de leur assigner une da te aussi 1·eculée. M. le cha­
noine Poulb1·i ère nous sembl e ètre dans Je vrai quand 
il ne fait remonter qu 'au XJV•· s iècle le croisillon du 
nord , el qu 'au XV' celu i du sud (1). Ce dernier , sensi­
blement plus étroit, témoig ne, par la nervure de sa 
voùte, d'un progres réel. La voùte du chœur ne diffère 
pas de celle du croi sillon du nord ; elle a dù être 
construite dans la même campagne. Les murs laté­
raux de la nef sont modernes. 

(1) M. J'abbe Poulbr ièrc : Dictionnaire cles paroisses du diocèse 

de Tulle, dans la Semaine religieuse de Tulle, 190'2. · 
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Cloche r -p orche de Saint-Chamant. 
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Quoique remanié à un e époque qu'il est impossible 
de déterminer: le portail constitue, dans son ensem­
ble, le plus im1io rtant et le plus intéressan t morceau 
de l' église roma ne qui remplaça l'église primitive dont 
il est question dans le testament d 'Adhémar . Il est 
encadré de cinq co lonnettes supportant les boudins de 
l'a rchivolte. La première, sur laquelle se pose l'enca­
drement <le la voussure, plus grosse que les autres , 
est sculptée en form e de câble ou de torsade ; les 
autres sont li sses . Des sq uelettes, des animaux et des 
oiseaux couv1·ent les chapiteaux. Les boudins de l'a r­
chivolte, dont l'arc est légèrement brisé, sont déco rés 
de peti tes boules, de torsades, de billettes , d'oiseaux 
et de quadrupèdes . 

Un tympan sculpté, d'une exécution très barbare, 
représente, dans le registre supéri eur , Dieu bénissant 
de la main droite et tenant un livre de la main gauche; 
il est accos té de deux anges aux ailes déployées et de 
deux tètes. Au reg istre inl'éri eur, treize personnages, 
apôtres ou vieillards, sont debout, dans des attitudes 
diverses. Ces sculptures n'occupent que la partie 
haute du tympan, laissant, au-dessus du linteau , une 
large bande de maçonnerie plate et aveugle. On serait 
tenté de croire qu'ell es ont été réemployées, tant cette 
di sposition est insoli te et disg racieuse. Mais, en y 
regardant de près, on remarque que les deux registres 
n'ont pas été changés de place et que la parti e infé­
ri eure du tympan, ainsi que la porte, ont été seules 
remaniées. Le seui l de la porte, en effet, a été abaissé. 
Les sculptures du tympan reposaient sur deux petites 
arcatures en plein cintre, dont on voit la trace sous le 
crépissage ; et le 1 inteau était supporté, au centre, 
par un trumeau dont un frag·ment, surmonté d'un 
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chapiteau, a é té transporté dans l'égli se où il sert de 
béniti e1·. Les sculptu 1·es de ce chapiteau e l du frag­

menl de pilastre qui le supporte rappe ll ent celles des 
chap iteaux et de l'a rchi vo lte dLL porlail : ce sont des 

oves en tre deux tores, un oiseau e l des quad rupèdes 
affronté . L'ensemble du portail esL d 'un · roman 
aYai1cé qui ne doiL pas remonter au delà de la seconde 
moitié du XII ' iècle. La b1·i sure. quoique assez peu 
sensible. de J'archiYoltc sullirai L à dé mont1·e 1· r ap­
p roche d'une période de t1·ansiLion. 

Cc qu'était la façade rnmanc ava nl l'adjonction du 
cloche r- po rche hourdé. il est diffici le de le dire avec 
certitud e : mais, de l'examen du mu 1· d roiL qui s u1·monte 

le po 1'Lail. on peul conclu re qu e la l'a çade éLaiL pl ale e l 
percée de cieux baies dans lesquell es se ba lançaient 

les cl oches. 
Le clochc1· ac tuel es l consLiLué pa1· deux murs qui 

s'avancenl para ll èlemenL de chaq ue cù té du porta il e t 
f'o1'lllenl, avec l'a ncien mu1· de façade, un Lrapèze rég·u­
lie1· . Ces mu 1·s on L environ onze mèLres de hauleur ; l 'an ­
cien mur de l'açade a été a1·asé ou surélevé au même 

niveau. Une lnrg·c l1·ibunc en bois, avec une balus­

t1·ade f'o1·mée, comm e le hou 1·d , pa r des mad1·ie 1·s g ros­
s iè1·emen l Lrava illés, esL é tab li e, à huil mè lres de 
hauleur , enlre ces murs pa rall èles el s'appuie en 
a r1·iè re SLLI' l'ancien mu r de façade, un peu au-dessus 

de J':ll'ehi volLe . 
Le hourd rep ose s ui· les Ll'ois murs el les déborde 

en enco1·bell emenl de so ixante-quinze cenLi mèLres. 

JJ es l l'a il de p ouL1·es el de soli ves d 'un fort équa r­
ri ssag·e : ce lle cha1·penle es l 1·evèlue, jusqu 'aux deux 
Li e1·s de sa li auleu1·. de macl 1·ie rs ve 1·Licaux jux taposés . 
Une Loilure à quaLl·e eaux, assez aiguë, bri sée dans 
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le bas pour mieux abriter le hourd , recouvre le tout. 
Une porte donne accès du comble de l'égli se dans 

la tribune du clocher. Les deux murs latéraux et le 
mur du fond sont percés chacun d'une baie rectangu­
laire, placée immédiatement sous les solives du hourd. 

Une tour fe rmée eût offert, sans doute , plus de 
rés istance en cas d'attaque que ce vas te porche 
ouvert, coupé seulement pa r la g·aleri e dont nous 
avons pa rl é; ma is , le portail et son tympan sera ient 
restés dans l 'obscurité et l 'égli se aurait perdu son p lus 
bel Ol'llement. Contre les a rmes en usage à l'époque 
où le clocher l'ut constru it, la porte de l'égli se parut 
suffi samment défend ue par la galerie el le hourd . 

Ces for ti fica tions ex istaient au XV 0 siècle. M. Cham­
peval nous d it en avo ir trouvé la p reuve dans un docu­
ment du temps. A cette époque, l 'égli se était mème 
entourée d'un fo ssé (1). On ne peut l'aire remonter 
plus haut l'é tablissement de ce sys tème de défense. 

Le XV' s iècle, à son commencement surtout, fut 
désastreux pour le Bas - Limousin . Des bandes 
ang la ises le parcoura ient en tout sens, s'empa rant 
des chà teaux. saccageant les égli ses, laissant de rri ère 
ell es la déso lation et la mine. JI fallutl 'acco rd des p rin­
cipaux se igneu1·s du pays, au premier rang desquels 
fi gura it celui de Saint-Chamant, pour arrè ter leurs 
incurs ions et di sperser leurs détachements. Mais des 
retou rs offens ifs éta ien t à craindre. Il y ava it aussi à 

redouter les passages de troupes indi sciplinées et 
pillardes , qui , sous prétexte de poursui vre l 'ennemi , 
moles ta ien t et rançonnaient les habitants . 

(1) J. -B. Chnmpeval: Le Bas-Limousin seig11 e11rial et religieux, 

t. I, p. 149. 
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Gi·àcc aux subsides royaux , Tulle se mettait en é tat 
de défense e t 1·épara iL ses muraill es . Les bourgades 
vo is ines suivaient l'exemple de la capitale de la pro­
vince, l'orLifiaienL les tours de leurs églises, les e nLou­
rai en L de remparts ou de fossés . C'es t de ce tte époque 
que daLen L la pl u part des l'o rLifi ca Lions ajoutées aux 

égli ses de la région. 
Le clocher-porch e hourdé de Saint-Chamant, avec ses 

deux murs parall èles accolés à angle droit à. l'ancien 
mur de façade, cons titue un type à pa rt el se distingue 
des tours ca rrées, qui o nL é té, après coup , munies de 
hourds, comme à SainL-Be1'Lrand - de - Comminges, 
à Dug ny, ù Touques, à Saint-Sylva in , à Évron (1) 
(Maye nne), cl à Chitry (2) (Yonn e). Les deux murs 
pa1·allèles du cloche1· de Saint-Chamant ont éLé l'aits 
pour supporte r le hourd , c l la consLru cLion des uns 
el de l'autre sont de la même époque. C'est clone 
un sys tème de l'orLifi caLion bùLi LouL d 'une p ièce, e t 
qui , mal gTé sa s implicité cL son ca rncLère provisoi1·c , 
a rés is té au Lemps cL nou s appai·aît aujourd 'hui tel 
qu'il a été co ns Ln1iL au commencement du XV' siècle . 

ll 

S aint-Sylvain. 

A Saint- Sylvain , la description de l'église ne peul 
nous arrête r longtemps . Le transept, qui coupe la nef 
pa r le mili eu, esL phis long· qu'ell e. Le croisillon du 
nord csL un peu moins large C(Lte la nef; celui du sud 

(1) Cf'. E. Lc f'èn c- Ponlnlis : L'é9lisc abbatiale d'Éuron , clans le 
l311Jlct i11 Mo1111111 c11tal, t. LXV II , 1903, p . ii2::!. 

(2) Les clochers :'t hourds d ' l~non , de Touques cl de Chi try 
nous onl CtC signalés par M. En lnrt. 



André Fngc, cl e1. 

Clocher de Saint-Sylvain . 
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es t plus large. Une lour rec tangulaire oblongue, 
moins large que la nef et située dans son prolonge­
ment à l'es t, forme le chevet et se rt de clocher. C'es t 
cette tour qui es t munie d'un hourd en bois. 

Le plan anormal que nous venons d'indiquer n'a 
rien d'intéressant, car il est le résultat de reconstruc­
tions modernes, dont quelques-unes so nt récentes; il 
ne révèle aucune préoccupation arti stique. 

Trois églises se sont succédé à Saint-Sylvain. La 
première es t mentionnée dans une donation de 861 (1); 
la seconde, qui pouvait dater du XII• siècle, n'es t 
attes tée, en dehors du clocher-tour, que par un 
chambranle de porte avec colonnette et bénitier, 
qui se trouve aujourd'hui à l'angle de 1a ne[ et ·du 
croisillon du sud. Ce chambranle roman peut avoir 
été déplacé dans un des remaniements de l'église; 
toutefois , une vieille peinture, conservée dans la 
sacristie, représente l'église avant la construction du 
croisillon du sud et fi gure une porte s'ouvrant à ce t 
endroit dans la nef. Sur la petite porte actuelle, 
percée dans le croisillon, on lit la date de 1820. 

Aucun caractère architectural ne permet de déter­
miner exactement l'âge de la ne[ et du transept, qui 
sont plafonnés et ne portent pas de trace d'une voûte 
antérieure. La nef, très certainement plus ancienne 
que le transept, peut remonter au XIV• ou au XV• 
siècle. Elle a été fortement remani ée. Le croisillon du 
nord paraît ètre du XVI ' siècle. Celui du sud a été -
refa it en g rande partie au XIX' . La façade occiden­
tale est de 1857. 

(1) M. J .-B. Champeval : Le Bas-Limousin sc igncm·ial cl rcli-

9ieux , t. I, p. 152. 
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La tou1· rectang ula ire, qui se rt de clocher, dépen­
da it, à notre avi s , de l 'église romane. Son rez-de­
chaussée es t couvert d 'une vo ùte d 'ogives qui pomraiL 
faire a ttribuer la cons tructi on du donjon au XlII0 ou 
au XlV0 siècle; mais il es t facile de se convaincre que 
ces voùtes, f'aites ap1·ès coup , ont 1·emplacé un plan­
cher dont on vo it enco re les supports cl ans le mur . Ce 
rez-de-chaussée es t écla il'l' pa1· deux l'cn èLres en plein 
c intl'e, à embl'asures très L: vnst;es i un e larg·e arcade, 

en plein cintre également, la metta il. en communica­
tion avec l 'ég·li se e t avait pe1·mi s d 'y établir le maître­
autel. La sacri s tie y es t in s tallée; on y accède par une 
petite porte ouve rte derri è1·e l'autel, dans le mur qui 
f'e rme l'ancienne ·a rcade. 

Comme clans la plupart des donjons , il n'y avait pas 
d'escalie1· entre le rez -de-chaussée et les étages supé­
rieurs . On monte dans la tour de Saint-Sylvain en 
passant pa r les combles de l'égli se . 

La tour en pierre a quinze mètrns de hauteur. Au 
premier é tage, ell e es t percée de petites fenêtres 
étroites . Au second étage, ell e a, sur chaque face, 
deux ba ies 1·ec tang ul ai1·es , allongées, en forme de 
créneaux. C'es t sur ces c1·éneaux qu e 1·epose la char­
pen te du hourd et de la Lo itu rn . 

Le hou1·d el la toiture son t di sposés comme à Saint­
Chamant. Le revè lement en mad1·iers a 1m75 de hau­
teur et laisse un vide de 0'"80 au-des ous de la toiture. 
L 'extrémité des soli ves surplombe le mur el form e 
un encorbellemen t trava illé avec un e certaine re­
che1·che, orné d'un tore et d 'un cavet. Mais , tandi s 
qu 'il Saint-Chaman! il fallut mocliGc1· le clocher e t 
cons lrui rn en ava nt de ux rnur·s pa r·a ll èles pour sup­
por'Ll' I' le lr oul'CI , les hnbi 1;111ts de S;iint-Sylva in 
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utili sèrent la tour qui existait et n'eurent qu'à la re­
couvrir d'une charpente appropriée. 

Ce second type de clocher à hourd , qui consiste en 
une tour carrée, munie de créneaux à la partie supé­
rieure et couronnée par une charpente en encorbelle­
ment revètue de madriers verti caux, était le plus 
commun. Le clocher-tour de Saint-Germain-les-Ver­
gnes (Corrèze), dont la toiture actuelle repose immé­
diatement sur des baies en forme de créneaux, devait 
ètre recouvert d'un hourd semblable à. celui de Saint­
Sylvain . C'est enco re le type des clochers de Dugny 
(Meuse), de Saint-Bertrand-de-Comminges , de Tou­
ques (Calvados), d'Évron (Mayenne) et de Chitry 
(Yonne). 

Malgré la différence que nous venons de signal er 
dans les clochers qui leur servent de soubassement ou 
de soutien , il faut reconnaître que les hourds de 
Saint-Chamant et de Saint-Sylvain ont un air de 
parenté très caractéri sé. Les deux localités, dis tantes 
seulement de quatre ou cinq kilomètres, so nt situées, 
l'un e et l'autre, dans la vallée de la Souvigne. Expo­
sées aux mêmes dangers, elles adoptèren t un même 
système de défense. Il est impossible de dire quelle 
est celle des deux constructions qui a été copiée sur 
l'aut re. Les charpentes sont semblables; dans chacune 
d'elles , les piecls-dl'Oits ont à peu près le mème écarte­
ment; enfin , la chemi se de madriers ·ne recouvre en 
hautem qu e les deux ti ers du pan de bois. 

Cette dernièi-e particularité di stingue les homds 
que nous venons de décrire de tous ceux que nous 
avons signalés en dehors du Limousin. A Saint-Ber­
trand , à Dugny, à Chitry et à Touques, le hourdage ne 
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laisse aucun vide entre le mur el la loi Lure; le haut de 
la tour est complètement fer mé. Aussi, dans ces clo­
chers, l'enveloppe de bois es l percée de meurtrières 
par lesquelles les défenseurs pouvaient surveiller 
l'approche de l 'ennemi el Lirer sur lui. Si le revête­
.ment en planches du hourd d'Évron ne monte pas 
jusqu'à la LoiLure, c'esL qu'i l es l muni lui-même, 
comme un chemin de ronde couvert, d 'un petit toit qui 
meLLaiL les ga rdiens à l 'abri de la pluie et des projec­
ti les reLombanL d 'aplomb ; il est percé d 'archères de 
distance à distance. 

A Saint-Cbamant e l à Saint-Sylvain, au contraire , 
il n 'y a pas de meurtri ères; l 'enveloppe ressemble à 
une haute baluslrade pleine , à un abri continu , de la 
hauleur d 'un homme, pa r-dessus laquelle les défen­
seurs , en se. hissant sur un marchepied, pouvaient se 
servir de leurs armes. Le hourd étant en encorbelle­
ment, le vide qui exis te entre la chemise de madriers 
e l l 'aplomb du mur l'ai sa iL l'office de milchicoulis. 

--- +---

Caen.- !mp. H. Delesq ues, rue Dcmolombe, 34. 
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